
«Je suis l’un des derniers dinosaures!»
ESTAVAYER-LE-LAC

Anthony Guyot est l’un des der-
niers doreurs-apprêteurs de
Suisse romande. Une profes-
sion en voie de disparition,
seuls 7 à 8 apprentis par an-
née choisissant d’entrepren-
dre cette formation. Ayant exer-
cé cet art durant de nombreu-
ses années à Mézières, l’en-
cadreur du Jorat vient de s’ins-
taller à Estavayer-le-Lac au dé-
but du mois de février, à la rue
de la Gare. Véritable passion-
né, il a découvert cet art dans
sa jeunesse, tombant littérale-
ment amoureux du mot doreur-
encadreur. Avec plus de 40 ans
de métier, il s’est forgé une bel-
le renommée mais est resté fi-
dèle à ses principes: créer ses
baguettes de ces propres
mains et réaliser des cadres
toujours à la perfection.

(voir à l’intérieur)
(voir à l’intérieur)
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Organe indépendant paraissant le jeudi

Poste CH SA

HIT DE LA SEMAINE

Fondue moitié-moitié
de Combremont-le-Grand

avec 20cl de vin blanc
«Le Fertil» offert!

Suisse, 400 g Fr. 8.50/pce

Au Cochon d’Or - 1530 Payerne
www.cochondor.ch - 026 660 62 62

Marie

Le début d’été de Marie en Allema-
gne se passa en visites avec son
grand-père qui savait la captiver avec
des anecdotes sur les différents lieux
qu’elle découvrait.

Le port avec ses immenses paque-
bots chargés de conteneurs et la mai-
son de la musique, La Philharmonie
de l’Elbe et son architecture incroya-
ble, la fascinèrent spécialement.

Mais ce qui marqua spécialement
ce début juin fut sa rencontre avec Stef-
fie, la fille des voisins.

Elle avait 16 ans et entendait bien
profiter de ces quelques semaines de
vacances avant de reprendre ses étu-
des.

Elle prit le relais des grands-parents
de Marie et lui fit découvrir un autre
visage de la ville.

«Je pense que les musées ne t’in-
téressent pas plus que moi. On va al-
ler voir autre chose», lui dit-elle, en
l’entraînant dans de petites rues typi-
ques. «Tu connais les Beatles. Tu sais
qu’ils sont souvent venus à Ham-
bourg. Ils y ont même habité quelque
temps. C’est ici qu’ils ont rencontré

leur batteur, Ringo Starr. Là, c’est le
club où ils ont souvent joué. Les gens
viennent ici de partout, en peu en pé-
lerinage. Regarde, contre le mur de
cette maison, il y a un grand portrait
de John Lennon! Et là c’est un poste
de police devenu célèbre car Paul Mc-
Cartney y a été mis en prison quel-
ques jours. Je ne me rappelle plus ce
qu’il avait fait, mais ce n’était certaine-
ment pas très grave!», racontait-elle.

Marie était fascinée. Elle aimait bien
la musique des Beatles que son père
lui avait fait découvrir et ça lui plaisait
de marcher dans leurs pas.

Steffie lui fit aussi connaître ses amis
lors d’un après-midi autour de la pis-
cine. Ils étaient sympas. Elle avait par-
fois de la peine à suivre leurs conver-
sations, certains mots en allemand
lui échappaient encore. Mais très vite
elle se sentit à l’aise en leur compa-
gnie.

Cet été-là fut un enchantement pour
Marie. Elle se dit qu’elle commençait
vraiment sa vie d’adolescente.

Elle ignorait encore que c’était son
dernier été d’insouciance.     (A suivre)

par Aurore (7)

Pour le bien

de votre Commune
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CITATIONS
I l est hélas devenu évident
aujourd'hui que notre technologie
a dépassé notre humanité.
                                    Albert Einstein
Du sublime au ridicule il n'y a qu'un
pas.                Napoléon Bonaparte

Votez la liste N°6

BRAVO LES JEUNES!

Vendredi dernier 12 février,
alors qu’un jeune garçon venait
d’être renversé par une voiture
à la sortie du parking de la
Coop à Estavayer-le-Lac,
une classe d’ados qui pas-
sait par là en compagnie
d’une enseignante, s’est por-
tée à son secours.
Alors qu’il faisait très froid ,

ces jeunes ont spontanément
enlevé leurs vestes pour recou-

vrir le blessé avant de quitter les
lieux de l’accident pour laisser
travailler les secours.
Un passant qui se trouvait à

proximité a admiré leur geste
et souhaite les remercier de fa-
çon tangible.
Si l’un d’eux, ou leur ensei-

gnante, se reconnaissent, mer-
ci de prendre contact avec lui
par l’intermédiaire de notre jour-
nal au    026 663 12 67 Rép.

(voir à l’intérieur)

vient de sortir
retrouvez-le dans certains commerces de la ville!


